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C\  N murmure  depuis  long  - temps 
J contre  la  multitude  des  Journaux  ; 
on  fe  plaint  de  la  difficulté  düpèndîeufe  de 
les  réunir  tous,  & de  Eimpoffibilité  de 
parcourir  , en  un  mois  JUne  II  grandi 
quantité  de  volumes  : ces  reproches  font 
fondés  fans  doute  ; & il  paroît  au  premier 
coup  d’oeil  que  c’eft  mal  y répondre,  que 
de  venir  foi-même  augmenter  le  nombre 
des  Journaliftes  ; mais  nous  nous  flatton§ 
que , lotfque  les  Le&eurs  auront  jeté  les 
yeux  fur  le  plan  de  cet  Ouvrage  périodi- 
que, ils  conviendront  qu’il  manquoit  à 
notre  Littérature  , & qué^üTIeul  peut 
remédier  aux  inconvéniens  qui  nailfent  de 
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la  foule  innombrable  dés  Journaux.  C’eit 
précifément  parce  qu’ils  fe  font  trop  mul- 
tipliés, qu’on  doit  en  defirer  un  qui  raf- 
femble  fous  un  meme  point  de  vue  des 
anaKdes  laconiques  . mais  lumineu fes  , 
■~Hesprodudions  en  tout  genre , des  précis 
clairs  & fideles  des  jugemens  que  les  Jour- 
nalises en  ont  portés,  & quelques  obfer- 
vations  impartiales , & fur  ces  ouvrages  , 
& fur  cés  jugemens  memes  ; un  Journal 
qui,  remontant  vers  l’origine  des  Jour- 
naux, rappelle  les  anciennes  décidons  de 
leurs  Auteurs,  & foit,  pour  ainfi  dire, le 
recueil  des  arrêts  de  cette  Cour  Souve- 
raine ; un  Journal  enfin  qui,  écrit  fans 
pafiion  , fans  interet  , venge  les  chef- 
cFœuvres  de  tant  de  critiques  ameres  8c 
in  décentes,  & réduife  à leur  jufte  valeur 
— ces  éloges  outrés  qu  un  Auteur  croit  ac- 
cordésa  les  taie  ns , & qui  font  prodigues 
ou  à fon  crédit  par  la  crainte,  ou  à fon 
rang  par  la  flatterie. 

Tel  eft  le  but  que  nous  nous  fommes 
propofé  : cen’eft  point  ici  une  Table  fech-e 
6c  ftérile  des  matières  traitées  dans  les 
Journaux.  Nous  ne  nous  contenterons 
pas  d’indiquer  au  Ledleur  la  mine  où  il 
doit  fouiller  ; nous  lui  en  ferons  apperce- 
voir  les  richelfes  les  plus  précieufes  ; mais 
îorfqu’il  voudra  approfondir  des  matie- 
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res  trôp  étendues,  pour  recevoir  de  nos 
analyfes  tout  le  jour  dont  elles  font  fuf- 
ceptibles,  nous  le  renverrons  aux  Jour- 
naux même;  de  forte  que  ce  Journal, 
fans  nuire  aux  modernes,  fera  revivre  les 
anciens,  & rendra  peut-être  leur  poffef- 
fion  plus  chere  à ceux  qui  en  ont  con- 
fervé  des  collections  fuivies.  Rien  de  plus 
intéreffsnt  pour  un  Amateur  des  Lettres 
& des  beaux  Arts,  que  de  comparer  le 
goût  de  fes  contemporains  avec  celui  do* 
la  génération  précédente  ; de  voir  fe 
fuccéder  toutes  les  révolutions  qui  ont 
changé  les  fyltêmes  & les  idées;  de  dis- 
tinguer Tinfluence  du  vrai  beau , de  celle 
des  circonftances  & de  la  ca  b a J e:cës_con-~' 
noifîances  font  les  feules  qui  puiffent  nous 
conduire  à prévoir  comment  le  fuprême 
Tribunal  de  laPoftérité  doit  un  jour  ap- 
prouver, infirmer  ou  caffer,  en  derrner 
refTort  , les  décifions  de  notre  fiecle. 
Combien  d’Ouvrages  ont  eu  le  fort  de  là 
Phedre  de  Pradon , celui  de  briller  un 
moment, d’echpfer  même  des  chef-d’œu- 
vres , & de  retomber  enfuite  dans  un  éter- 
nel oubli! 

Quoique  ce  foituneefpecedefacrilege 
de  remuer  les  cendres  des  morts , nous: 
rendrons  quelquefois  à ceux-ci  un  mo- 
ment d'exiftence , pour  dévoiler  lescau-^ 
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fes  qui  leur  avoient  procuré  un  fuccêî 
ephémere,  & celles  quTont  fait  tomber 
jL  la  fois  l’illufion , l’Auteur  & la  pièce. 
Nous  montrerons  comment  le  Public 
peut,  fans  s’en  appercevoir  , être  en- 
traîne par  une  cabale  impofante;  com- 
ment rêntKôiiïiaîme-fe  communique  de 
proche  en  proche , & éleélrife  , pour 
ainü  dire , toute  une  Affemblée,  &meme 
Toute  une  Nation,  Uailleurs,  parmi  les 
Ouvrages  décriés  ou  dénigrés  à jufte  ti- 
tre, il  en  eft  peu  qui , dans  un  amas  de 
défauts  ou  de  chofes  triviales , n’offrent 
tantôt  un  caraéiere  bien  defliné,  tantôt 
une  faillie  heureufe,  quelquefois  même 
une  réflexion  neuve*  Lorfque  nous  par- 
lerons de  ces  Ouvrages  morts  en  naifo 
fant , nous  ne  mettrons  que  ces  beautés 
fous  les  yeux  du  Leéfceur  ,*  l’ennui  de 
lire  le  refte  fera  notre  partage, 

Il  eftaufli  quelques  Ouvrages  eftima- 
bles  qui  font  reftés  ignorés  , parce  que 
~Iëurs~Aüteurs~,  fans  hardieffe  dans  la  fo- 
ciété , fans  protection  à la  Cour,  & peu 
célébrés  dans  les  Journaux,  n’ont  cher- 
ché d’autre  récompenfe  de  leurs  talens,  ' 
que  le  plaifir  fecret  de  les  exercer.  Nous 
tâcherons  de  les  tirer  de  leur  obfcurité, 
& de  faire  voir  combien  ils  ont  été  uti- 
les aux  Auteurs  modernes  qui  puifoient 


avec  fécurlté'dans  ces  fou r ces  Inconnues 
$u  Public.  On  a,  vu,  de  tout  temps, 

. quelques  Gens  de  Lettres  fe  liguer  pour 
cacher  avec  foin  , oûTlecrier  hautement 
Les  livres  féconds  ou  fe  troiwqie^ 
mer  es  idées,  comme  à Carthage  on  dé- 
fendoit  aux  Navigateurs , fous  les  pei- 
nés  les,  plus  féveres , d'enleigner  aux^ 
Étrangers  le  chemin  de  Ifles  CaiTitéri-  ^ 
des , où  étoient  les  mines  de  laKepu- 
blique.  Les  annales  du  Théâtre  offrent* 
de  même  un  grand  nombre  de  Drames, 
ou  tragiques  ou  comiques,  a qui  il  nei 
manqueroit  , pour  obtenir  encore  les-, 
fuffrages  du  Public , que  des  A£ieur% 
dont  la  mémoire  fut  môîns~  pareflèufe* 
Ces  Pièces  qui  firent  les  plaifirs  de  nos 
peres  , feroient  les  nôtres  de  auroient 
pour  nous  tout  le  charme  de  la  nou- 
veauté. Nous  ofons  nous  flatter  que  no- 
tre travail  pourra  donner  lieu  à de  nou- 
velles éditions  de  plufleurs  bons  livres 
oubliés  , de  que  le  PûEÏÏc  nous  faura  gré 
de  lui  avoir  fait  reftituer  des  richefles 
littéraires  qui  lui  appartenoient , de  dont 
on  lui  caçhoit  le  prix. 

Nous  obferverons,  lotfque  l’occafion  - 
s’en  préfentera , les  changemens  arrivés, 
dans  les  mots , de  fur-tout  dans  la,  ma- 
lüere  d’en  taire-  ufôge*  On  trouvera  dans, 
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ce  Jôtirnal  lei  querelles  des  Savans  St 
dés  Littérateurs  anciens  & modernes 
accompagnées  d’obfervations  fimples  ? 
modérées  & dégagées  de  tout  efprit  de 
parti.  Dans  les  débats  littéraires , la  con- 
duite la  plus  fage  eft  celle  du  fpeétateur 
qui  s’appuie  fur  la  barrière,  regarde  les 
champions , ne  veut  ni  donner  des  coups 
ni  en  recevoir  , & refufe  même  fouvent 
de  les  juger.  Nous  aimons  mieux  cher- 
cher  à plaire  au  bon  goût  qu’à  la  malh-' 
"gnité  humaine  ; & nous  avons  aiTez 
bonne  opinion  de  notre  fiecle,  pour 
croire  que  l’équité févere , mais  décente, 
peut  trouver  autant  de  fuffrages  que  la£ 
fatyre.  Le  vœu  fecret  des  Gens  de  Let- 
tres les  plus  eftimables  , étoit  depuis 
long-temps  ou  qu’on  fît  ceffer  tant  de 
querelles  envenimées , ou  qu’une  Société 
littéraire  , dans  des  confeils  modeftes -, 
& non  dans  des  arrêts  tranchans  , pe- 
sât les  raifons  fans  pefer  les  injures,  in- 
vitât les  deux  partis  à fe  refpeéter  eux- 
mêmes  , prît  foin  de  les  laver  l’un  & 
l’autre  de  tant  de  calomnies  , de  tant 
d’outrages  hafardés  dans  la  chaleur  de  la 
mêlée  , & dont  on  fe  repent  après  le 
combat,  fans  avoir  fouvent  le  courage 
d’avouer  fon  repentir.  Nous  rendrons 
çompte  fuçcintementdes  principaux  Ou- 
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vrages  de  théologie , fans  nous  permet- 
tre  jamais  de  prononcer  fur  les  matie- 
res  qu’ils  traiteront.  Quant  à la  Jurif- 
prudence,  nous  ne  nous  bornerons  pas 
à des  analyfes  des  productions  des  JuS 
rifconfultes  j nous  parlerons  aufii  des  cali- 
fes célébrés  , curieufes  , intéreffantes , à 
mefure  qu’elles  fe  préfenteront  fuivant 
l’ordre  des  temps, 

La  partie  des  Anecdotes  politiques  ac- 
tuelles, placée  à la  fin  de  chaque  vo- 
lume , ne  fera  point  négligée.  Nous  ofons 
même  promettre  qu’elle  fera  préfentée 
fous  un  jour  moins  fatiguant  pour  les 
yeux  du  Lecteur , qu’elle  n’a  pu  l’être 
Jufqu’ici  dans  les  autres  Journaux.  En 
effet , les  Journaîiftes  ne  peuvent  ren- 
dre compte  que  des  événemens  qui  ont 
partagé  l’attention  publique  pendant  un 
mois.  Forcés/  de  parcourir  les  différen- 
tes parties  du  monde  ? & de  laiffer  dans 
chaque  contrée  des  événemens  impar- 
faits dont  on  ne  prévoit  pas  F iffue  , leurs 
récits  ne  font  fouvent  que  tourmenter 
lu  curiofité  du  Lecteur,  fans  la  fatisfaire; 
ici,  c’efl:  le  commencement  d’une  opéra- 
tion militaire  ou  politique;  là  , une  ré- 
volte qui  vient  d’éclore;  plus  loin  , une 
fcene  tragique  dont  les  détails  font  in- 
connus le  mois  fuiyant , même  em- 


f>arrâs  ; même,  infuffifance^  dans  les-  xé^ 
cits.  Chaque  événement  forme  ainfî  de 
‘ mQiFèh^oirurTtahieau  tronqué , mu-» 
tile  , decoufu^  dont  Te  Lè&eur  eh:  obligé 
de  rapprocher,  avec  peine,  les  différen- 
tes, parties  pour  en  failir  fenfemble. 

En  reprenant  ces  mêmes  événemens 
depuis  le  commencement  des  faits  qui 
intérefTent  aujourd’hui  le  Public , cha- 
que narration  , dans  notre  Journal,  for- 
mera une  chaîne  non  interrompue  ; le 
fîte,  les  perfonnages,  faélion  principale 
dtm  tableau,  ne  fe  trouveront  point  con- 
fondus avec  ceux  d’un  autre*  Chaque 
événement,  pris  dès  fon  origine,  fera 
çonduit  jufqu’à  une  époque  fur  laquelle 
^attention  du  Leéfeur  puifle  fe  repofer* 

On  omettra  cette  multitude  défaits  vul- 

. 

gaires  qui  remplirent  la  plupart  des 
Papiers  publics,  & qui  fouvent  ne  font 
lus  que  de  ceux  dont  les  noms  figurent 
dans  ces  récits.Les  événemens  politiques 
ne  formeront  pas  feuls  la  claffe  des  Anec- 
dotes 5 on  y joindra  un  grand  nombre 
de  faits  intéreflans  propres  à caradré- 

gfer  ou  les  Nations  ou  les  Hommes 

^célébrés. 

Il  n’eft  pas  moins  important,  dans  les 
^hautes  Sciences  que  dans  les  Lettres,  de 
omnparer  les  deciiions  des  &£vans»  & 
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©d-Ies  du  Public  fur  les  diffàm^fvft^  . 
mes  ; de  connoître  l’époque  des  décou- 
vertes , d’en  faidr  l’enchaînement  , de 
marquer  la  lenteur  ou  la  rapidité  des 
progrès  que  chacune  a produits.  Sou- 
vent , dans  les  Sciences  abflraites  , la_ 
plus  légère  idée  conduit  à une  Foule  de 
vérités  utiles  ? femblable  a la  foible  etin* 
celle  qui  , tombant  fur  une  matière  in- 
flammable 5 jette  de  tous  cotés  des  tor- 
rens  de  lumières.  En  cherchant  deux  chi- 
mères célébrés  dans  les  Mathématiques^ 
& dans  la  Chymie,  on  a trouvé  des  tré- 
fors  réels.  Dans  la  carrière  ténébreufe  des 
Sciences  ? les  plus  pâles  lueurs  ne  font 
point  à dédaigner  ; on  s’attachera  donc 
à faire  revivre  les  mcres  idées  qui  ontac- 
céléré  le  développement  des  Sciences 3 & 
à retrouver  le  germe  dans  le  fein  meme 
du  fruit  qu’il  a fait  nairre.  U ne  foule  de 
découvertes  font  devenues  vulgaires  fans 
ceffer  d’être  utiles  ; l’habitude  d’en  faire 
ufage  infpire  aux  hommes  pour  elles 
cette  indifférence  qu’ils  ont  pour  les 
vérités  de  première  évidence.  On  ignore 
jufqu’au  nom  de  leurs  Auteurs,  & les  pre* 
jugés  qu’ils  ont  eus  a vaincre^Bf  les  per- 
fécutions  qu’ils  en  ont  efïuyées.  On  jouit 
du  bienfait  fans  connoître  le  bienfaiteur  ; 
îUft  juftç  <te  venger  tam^hoinmes  ufe 


les  d’un  oubli  qui  femble  tenir  de  Fin- 
gratitude. 

Qnfuivra  pour  tout  ce  qui  concerne 
_ la  rhylique,  l’Aftronoinie , la  Médecine 
Z^âChymie,  1 HUtoire  NaturelTëSn^TTCTa! 
_ thématiques,  la  mêqne  méthode  que  pour 
la  -Littérature-;  on  fera  paflèr  en  revue 
& les  Auteurs  & les  Journaliftes  anciens 
& modernes;  leurs  opinions  feront  com- 
parées ; on  fe  permettra  quelques  ob- 
îeivations;  mais  ou  ne  fe  décidera  en  fa- 
veur  d’un  fyftême , qu’avec  la  plus  grand» 
circonfpeélion , parce  que  dans  les  hau- 
tes Sciences,  les  chofes  les  plus  légère* 
importent  fouvent  au  bien  public. 

.Les  Arts  agréables  Sc  les  Arts  utiles 
trouveront  aufli  leurs  places  dans  ce 
Journal  ; on  tâchera  d y indiquer  les 
variations  du  goût  dans  la  Mufique,  dans 
i Architecture,  dans  la  Peinture  & dans 
la  Sculpture  & les  différens  jugemens 
qu  on  a portés  fur  les  ouvrages  des  Ar- 

* chaque 

Tiecl eTâîHi  que  chaque  homme,  a fa, 
maniéré  de  voir , & les  affections  natio- 
nales changent  quelquefois  comme  cel- 
les de  i individu.  Il  efl  inutile  d’ajouter 

* t * . ^ avec  une  attention 

pgmcuhere les  progrèsde l’Agriculture 5 
te  Navigation 
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Conditions  de  la  Soufeription . 

Cet  ouvrage  fera  compofé  chaque  an- 
née de  douqc  volumes  in- 12  > caraétere 
cicero,  fur  papier  carré  ordinaire,  de  deux  ~ 
cent  quarante  pages  chacun»  Ils  feront 
ornés  de  planches , foit  en  taille  douce, 
foit  en  couleur , lorfque  la  feule  deferip- 
tion  des  objets  les  plus  importans  dans 
les  Sciences  & dans  les  Arts,  ne  feroitpas 
fuffifante. 

Chaque  volume  feraxompofé  de  deux 
parties  indépendantes  f une  de  Vautre, 
de  maniéré  qu’on  pourra  les  détacher, 
pour  les  clalfer  & les  faire  relier  enfem- 
ble.  La  première  , compofée  de  cinq 
feuilles  , contiendra  les  'anal^esTës 
anciens  Ouvrages,  depuis  le  commen- 
cement de  ce  fiecle  , & des  décidons  des 
Journalises  anciens , & fera  confacrée  à 
la  Littérature  , aux  Sciences  & aux 
Arts.  La  fécondé  partie  , compofée 
également  de  cinq  leuilîes , contiendra 
les  analyfes  des  Ouvrages  modernes , 
& des  décidions  des  Journalises  de 
nos  jours,  à commencer  depuis  Janvier 
1776  , & fera  de  même  confacrée  à 
la  Littérature  , ~aux~~Sciences  & aux 
.Arts. 
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Le  premier  volume  paroîtra  dans  les 
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premiers  jours  du  mois  de  Septembre 

prochain  , & les  autres  fiiccefîîvement 
dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois* 
On  foufcrira  à Paris  , chez  JD  e- 

. MO iïv  1 LL e,  Imprimeur-Libraire  de 

F Académie  Frànçoife , rue  S.  Severin, 
aux  armes  de  Dombes  5 Lacombe  , 
Libraire , rue  Chriftine  ; & chez  les 
principaux  Libraires,  tant  de  Province 
que  des  Pays  étrangers* 

Les  perfonnes  qui  voudront  s’abon- 
ner, auront  foin  d’affranchir  & le  port 
des  lettres  & celui  de  l’argent* 

Le  prix  delafoufcription  fera  de  vingt- 
quatre  livres  pour  Paris,  & de  trente  LU 

volume 

fera  rendu  franc  de  port,  par  la  pofte, 
chez  les  Soufcripteurs, 

Les  quittances  de  foufcription  feront 
%nées  de  MM,  Gautier  Dagoty  pere  , 
'^ûrcînf^c  des  Libraires  chargés  des 
diftributions.  * 

On  s’adreffera  à M.  Dagôty , Ana- 
tomifle  & Botanifte  , penfionné  du 
Roi  , de  1 Academie  des  Sciences  Sc 
Belles-Lettres  de  Dijon , 1 un  des  Affo- 
ciés^  à Paris,  rue  Saint-Honoré,  vis-à- 
vis  1 Oratoire,  pour  ce  qui  peut  con- 
cerner le  Journal  j & on  aura  foin  d’af* 


( M ) T . 

franchir  Us  lettres  & Us  paquets . Les  Au- 
teurs qui  voudront  ajouter  des  plan- 
ches à leurs  Ouvrages  , lui  enverront 
leurs  deflins , pour  être  gravés  & mleres 
dans  le  Journal» 


Lu  £>  approuvé,  ce  17  -Mai  1776. 

CrÉBILLON, 


Vu  l'Approbation  , permis  £ imprimer, 
ee  18  Mai  1776-  ALBERT. 


